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Les chemins de halage et de contre halage du canal, comme la voie d’eau qu’ils
enserrent, sont lieux de beauté, propices à la méditation comme à la rêverie.

Aussi, afin de dynamiser les berges de notre voie d’eau, le SMATAH a souhaité
implanter autour les éléments d’une promenade poétique au long de nos près de 100
kilomètres de linéaire. Celle-ci prendra la forme de vers, strophes ou de poèmes entiers
s’offrant à la lecture de tous au hasard de leurs pérégrinations.

Parce que le canal n’est « chaque fois ni tout à fait le même ni tout a fait [un]
autre », nous sommes convaincus de l’impact touristique que peut avoir un tel parcours
aussi original dans la forme qu’innovant dans les supports. En effet, nous partageons
avec Mallarmé la conviction que la poésie est « l’expression, par le langage humain
ramené à son rythme essentiel, du sens mystérieux des aspects de l’existence : elle
doue d’authenticité notre séjour. ». Or, c’est cette authenticité que les visiteurs,
touristes ou résidents, viennent en priorité rechercher sur notre voie d’eau et ses abords.

Afin de constituer le fonds documentaire nécessaire à cette opération nous avons
souhaité solliciter les élus, techniciens et veilleurs du canal afin que chacun puisse
apporter sa pierre à la constitution de cette anthologie poétique et itinérante qui voit
fleurir sur nos berges stances, odes ou sonnets.

Il s’agit là d’une démarche citoyenne dont le SMATAH, par l’intermédiaire des
veilleurs du canal est désormais coutumier, et qui n’a pas manqué de porter ces fruits
depuis quelques années.

Des centaines d’extraits ou poèmes entiers, classiques ou inédits, nous ont été
transmis, touchant aux sujets les plus variés tout en étant fortement centrés sur la
nature, l’eau et l’amour.



Une centaine de ces illustrations poétiques fait l’objet d’un affichage,
accompagné, pour certains de l’identité de son prescripteur ou d’explications de choix.

Plus que jamais, au vent des mots le canal va se mouvoir en collier de perles
éclusières dans son écrin de verdure et de versification.

Quelques éléments biographiques sur les auteurs complètent les textes. Un
inventaire géographique des implantations sera réalisé, consultable sur papier dans les
centres d’interprétation du SMATAH ou sur le site Internet du syndicat.

La réalisation comme la mise en place sera menée à bien par les techniciens du
SMATAH au cours du mois de mai, tout particulièrement via la patrouille hippomobile
qui sèmera ces graines de poésie au pas de « Pesk Ebrel », notre trait breton, au
bonheur de ces pérégrinations.

Nous sommes convaincus comme Thédore de Banville que « la poésie [est] cette
magie qui consiste à éveiller des sensations à l’aide d’une combinaison de sons […]
cette sorcellerie grâce à laquelle des idées nous sont nécessairement communiquées
d’une manière certaine, par des mots qui, cependant, ne les expriment pas », et donc
que cette opération fera de notre canal, cette aire d’enchantement où terre et eau
fusionnent, un espace de poésie.



RONDEAU

Le temps a laissé son manteau
De vent, de froidure et de pluie,
Et s’est vêtu de broderie,
De soleil luisant, clair et beau.

Il n’y a bête, ni oiseau,
Qu’en son jargon ne chante ou crie :
Le temps a laissé son manteau !

Rivière, fontaine et ruisseau
Portent, en livrée jolie,
Gouttes d’argent d’orfèvrerie,
Chacun s’habille de nouveau :
Le temps a laissé son manteau.

Charles d’Orléans (1394-1465)
Fils de Louis Ier de France, capturé par les anglais à Azincourt, il passera 25
ans de prison en prison en Angleterre. Libéré en 1540, il se retire au château
de Blois où il organise une vie de cour. Ami de François Villon, il bâti une
œuvre poétique qui ne sera vraiment connue qu’au XVIIIème.





         
           

            
       
          
             

          
       
         
    
          
            
 

 
              
              
             
               
           
        
     




















 
 




           
                 
      

             
             
           


            
           
        

  


 

 












Les chemins de halage et de contre halage du canal, comme la voie d’eau qu’ils
enserrent, sont lieux de beauté, propices à la méditation comme à la rêverie.

Aussi, afin de dynamiser les berges de notre voie d’eau, le SMATAH a souhaité
implanter autour les éléments d’une promenade poétique au long de nos près de 100
kilomètres de linéaire. Celle-ci prendra la forme de vers, strophes ou de poèmes entiers
s’offrant à la lecture de tous au hasard de leurs pérégrinations.

Parce que le canal n’est « chaque fois ni tout à fait le même ni tout a fait [un]
autre », nous sommes convaincus de l’impact touristique que peut avoir un tel parcours
aussi original dans la forme qu’innovant dans les supports. En effet, nous partageons
avec Mallarmé la conviction que la poésie est « l’expression, par le langage humain
ramené à son rythme essentiel, du sens mystérieux des aspects de l’existence : elle
doue d’authenticité notre séjour. ». Or, c’est cette authenticité que les visiteurs,
touristes ou résidents, viennent en priorité rechercher sur notre voie d’eau et ses abords.

Afin de constituer le fonds documentaire nécessaire à cette opération nous avons
souhaité solliciter les élus, techniciens et veilleurs du canal afin que chacun puisse
apporter sa pierre à la constitution de cette anthologie poétique et itinérante qui voit
fleurir sur nos berges stances, odes ou sonnets.

Il s’agit là d’une démarche citoyenne dont le SMATAH, par l’intermédiaire des
veilleurs du canal est désormais coutumier, et qui n’a pas manqué de porter ces fruits
depuis quelques années.

Des centaines d’extraits ou poèmes entiers, classiques ou inédits, nous ont été
transmis, touchant aux sujets les plus variés tout en étant fortement centrés sur la
nature, l’eau et l’amour.



Une centaine de ces illustrations poétiques fait l’objet d’un affichage,
accompagné, pour certains de l’identité de son prescripteur ou d’explications de choix.

Plus que jamais, au vent des mots le canal va se mouvoir en collier de perles
éclusières dans son écrin de verdure et de versification.

Quelques éléments biographiques sur les auteurs complètent les textes. Un
inventaire géographique des implantations sera réalisé, consultable sur papier dans les
centres d’interprétation du SMATAH ou sur le site Internet du syndicat.

La réalisation comme la mise en place sera menée à bien par les techniciens du
SMATAH au cours du mois de mai, tout particulièrement via la patrouille hippomobile
qui sèmera ces graines de poésie au pas de « Pesk Ebrel », notre trait breton, au
bonheur de ces pérégrinations.

Nous sommes convaincus comme Thédore de Banville que « la poésie [est] cette
magie qui consiste à éveiller des sensations à l’aide d’une combinaison de sons […]
cette sorcellerie grâce à laquelle des idées nous sont nécessairement communiquées
d’une manière certaine, par des mots qui, cependant, ne les expriment pas », et donc
que cette opération fera de notre canal, cette aire d’enchantement où terre et eau
fusionnent, un espace de poésie.



RONDEAU

Le temps a laissé son manteau
De vent, de froidure et de pluie,
Et s’est vêtu de broderie,
De soleil luisant, clair et beau.

Il n’y a bête, ni oiseau,
Qu’en son jargon ne chante ou crie :
Le temps a laissé son manteau !

Rivière, fontaine et ruisseau
Portent, en livrée jolie,
Gouttes d’argent d’orfèvrerie,
Chacun s’habille de nouveau :
Le temps a laissé son manteau.

Charles d’Orléans (1394-1465)
Fils de Louis Ier de France, capturé par les anglais à Azincourt, il passera 25
ans de prison en prison en Angleterre. Libéré en 1540, il se retire au château
de Blois où il organise une vie de cour. Ami de François Villon, il bâti une
œuvre poétique qui ne sera vraiment connue qu’au XVIIIème.





         
           

            
       
          
             

          
       
         
    
          
            
 

 
              
              
             
               
           
        
     




















 
 




           
                 
      

             
             
           


            
           
        

  


 

 












Les chemins de halage et de contre halage du canal, comme la voie d’eau qu’ils
enserrent, sont lieux de beauté, propices à la méditation comme à la rêverie.

Aussi, afin de dynamiser les berges de notre voie d’eau, le SMATAH a souhaité
implanter autour les éléments d’une promenade poétique au long de nos près de 100
kilomètres de linéaire. Celle-ci prendra la forme de vers, strophes ou de poèmes entiers
s’offrant à la lecture de tous au hasard de leurs pérégrinations.

Parce que le canal n’est « chaque fois ni tout à fait le même ni tout a fait [un]
autre », nous sommes convaincus de l’impact touristique que peut avoir un tel parcours
aussi original dans la forme qu’innovant dans les supports. En effet, nous partageons
avec Mallarmé la conviction que la poésie est « l’expression, par le langage humain
ramené à son rythme essentiel, du sens mystérieux des aspects de l’existence : elle
doue d’authenticité notre séjour. ». Or, c’est cette authenticité que les visiteurs,
touristes ou résidents, viennent en priorité rechercher sur notre voie d’eau et ses abords.

Afin de constituer le fonds documentaire nécessaire à cette opération nous avons
souhaité solliciter les élus, techniciens et veilleurs du canal afin que chacun puisse
apporter sa pierre à la constitution de cette anthologie poétique et itinérante qui voit
fleurir sur nos berges stances, odes ou sonnets.

Il s’agit là d’une démarche citoyenne dont le SMATAH, par l’intermédiaire des
veilleurs du canal est désormais coutumier, et qui n’a pas manqué de porter ces fruits
depuis quelques années.

Des centaines d’extraits ou poèmes entiers, classiques ou inédits, nous ont été
transmis, touchant aux sujets les plus variés tout en étant fortement centrés sur la
nature, l’eau et l’amour.



Une centaine de ces illustrations poétiques fait l’objet d’un affichage,
accompagné, pour certains de l’identité de son prescripteur ou d’explications de choix.

Plus que jamais, au vent des mots le canal va se mouvoir en collier de perles
éclusières dans son écrin de verdure et de versification.

Quelques éléments biographiques sur les auteurs complètent les textes. Un
inventaire géographique des implantations sera réalisé, consultable sur papier dans les
centres d’interprétation du SMATAH ou sur le site Internet du syndicat.

La réalisation comme la mise en place sera menée à bien par les techniciens du
SMATAH au cours du mois de mai, tout particulièrement via la patrouille hippomobile
qui sèmera ces graines de poésie au pas de « Pesk Ebrel », notre trait breton, au
bonheur de ces pérégrinations.

Nous sommes convaincus comme Thédore de Banville que « la poésie [est] cette
magie qui consiste à éveiller des sensations à l’aide d’une combinaison de sons […]
cette sorcellerie grâce à laquelle des idées nous sont nécessairement communiquées
d’une manière certaine, par des mots qui, cependant, ne les expriment pas », et donc
que cette opération fera de notre canal, cette aire d’enchantement où terre et eau
fusionnent, un espace de poésie.



RONDEAU

Le temps a laissé son manteau
De vent, de froidure et de pluie,
Et s’est vêtu de broderie,
De soleil luisant, clair et beau.

Il n’y a bête, ni oiseau,
Qu’en son jargon ne chante ou crie :
Le temps a laissé son manteau !

Rivière, fontaine et ruisseau
Portent, en livrée jolie,
Gouttes d’argent d’orfèvrerie,
Chacun s’habille de nouveau :
Le temps a laissé son manteau.

Charles d’Orléans (1394-1465)
Fils de Louis Ier de France, capturé par les anglais à Azincourt, il passera 25
ans de prison en prison en Angleterre. Libéré en 1540, il se retire au château
de Blois où il organise une vie de cour. Ami de François Villon, il bâti une
œuvre poétique qui ne sera vraiment connue qu’au XVIIIème.





         
           

            
       
          
             

          
       
         
    
          
            
 

 
              
              
             
               
           
        
     




















 
 




           
                 
      

             
             
           


            
           
        

  


 

 












Les chemins de halage et de contre halage du canal, comme la voie d’eau qu’ils
enserrent, sont lieux de beauté, propices à la méditation comme à la rêverie.

Aussi, afin de dynamiser les berges de notre voie d’eau, le SMATAH a souhaité
implanter autour les éléments d’une promenade poétique au long de nos près de 100
kilomètres de linéaire. Celle-ci prendra la forme de vers, strophes ou de poèmes entiers
s’offrant à la lecture de tous au hasard de leurs pérégrinations.

Parce que le canal n’est « chaque fois ni tout à fait le même ni tout a fait [un]
autre », nous sommes convaincus de l’impact touristique que peut avoir un tel parcours
aussi original dans la forme qu’innovant dans les supports. En effet, nous partageons
avec Mallarmé la conviction que la poésie est « l’expression, par le langage humain
ramené à son rythme essentiel, du sens mystérieux des aspects de l’existence : elle
doue d’authenticité notre séjour. ». Or, c’est cette authenticité que les visiteurs,
touristes ou résidents, viennent en priorité rechercher sur notre voie d’eau et ses abords.

Afin de constituer le fonds documentaire nécessaire à cette opération nous avons
souhaité solliciter les élus, techniciens et veilleurs du canal afin que chacun puisse
apporter sa pierre à la constitution de cette anthologie poétique et itinérante qui voit
fleurir sur nos berges stances, odes ou sonnets.

Il s’agit là d’une démarche citoyenne dont le SMATAH, par l’intermédiaire des
veilleurs du canal est désormais coutumier, et qui n’a pas manqué de porter ces fruits
depuis quelques années.

Des centaines d’extraits ou poèmes entiers, classiques ou inédits, nous ont été
transmis, touchant aux sujets les plus variés tout en étant fortement centrés sur la
nature, l’eau et l’amour.



Une centaine de ces illustrations poétiques fait l’objet d’un affichage,
accompagné, pour certains de l’identité de son prescripteur ou d’explications de choix.

Plus que jamais, au vent des mots le canal va se mouvoir en collier de perles
éclusières dans son écrin de verdure et de versification.

Quelques éléments biographiques sur les auteurs complètent les textes. Un
inventaire géographique des implantations sera réalisé, consultable sur papier dans les
centres d’interprétation du SMATAH ou sur le site Internet du syndicat.

La réalisation comme la mise en place sera menée à bien par les techniciens du
SMATAH au cours du mois de mai, tout particulièrement via la patrouille hippomobile
qui sèmera ces graines de poésie au pas de « Pesk Ebrel », notre trait breton, au
bonheur de ces pérégrinations.

Nous sommes convaincus comme Thédore de Banville que « la poésie [est] cette
magie qui consiste à éveiller des sensations à l’aide d’une combinaison de sons […]
cette sorcellerie grâce à laquelle des idées nous sont nécessairement communiquées
d’une manière certaine, par des mots qui, cependant, ne les expriment pas », et donc
que cette opération fera de notre canal, cette aire d’enchantement où terre et eau
fusionnent, un espace de poésie.



RONDEAU

Le temps a laissé son manteau
De vent, de froidure et de pluie,
Et s’est vêtu de broderie,
De soleil luisant, clair et beau.

Il n’y a bête, ni oiseau,
Qu’en son jargon ne chante ou crie :
Le temps a laissé son manteau !

Rivière, fontaine et ruisseau
Portent, en livrée jolie,
Gouttes d’argent d’orfèvrerie,
Chacun s’habille de nouveau :
Le temps a laissé son manteau.

Charles d’Orléans (1394-1465)
Fils de Louis Ier de France, capturé par les anglais à Azincourt, il passera 25
ans de prison en prison en Angleterre. Libéré en 1540, il se retire au château
de Blois où il organise une vie de cour. Ami de François Villon, il bâti une
œuvre poétique qui ne sera vraiment connue qu’au XVIIIème.





         
           

            
       
          
             

          
       
         
    
          
            
 

 
              
              
             
               
           
        
     




















 
 




           
                 
      

             
             
           


            
           
        

  


 

 

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


